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«Je n'ai jamais vu
un tel déchaînement de violence»
ALLEMAGNE Chenlnitz, la ville de Saxe, est tétanisée par les manifestations néonazies

•. l'ancienne Karl-Marx-Stadt
est gouvernée à gauche,
•. Mais elle est devenue un
repaire de néonazis.
•. Personne ne sait comment
réagir au déferlement de
violence de l'extrême droite.
REPORTAGE_
CHEMNITZ (SAXE)

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL

K arim ne veut pas donner son
nom de f.unille. ".J'ai trop peur
des représailles ", lâche le jeune

Syrien de 30 ans. Devant sa petite bou-
tique de confiseries orientales, installée
juste en face de la gigantesque tête de
Karl Marx, il n'avaitjamaiE vu tel défer-
lement de haine.
«.le me suiR enfe17lléderrière le rideau

defcr (IVccdesfamilles aUemandes qui
ont eu aussi trè.~peur", raconte le réfu-
gié arrivé en Allemagne en 2015. Depuis
qu'un Allemand de a5 ans s'est fait poi-
gnarder à 200 mètres de sa boutique
dans des circonstances encore non
éclaircies, Karim redouble de vigilance.
"La sUuatioll est lIlC/wçll/lte.A Cherll-
nitz, je .~uiB régulièremmtinsulti
('omme réfugié et comme musulman.
Ma sœu l' ·Ile·sort plus le soir pour de..
questions de sécurité", raconte-t-il.

InstrumentalisatlDn
Un S)TÎen et un Irakien d'une ving-

taine d'années sont soupçonnés d'être
les auteurs de ce meurtre, Ils sont ac-
tuellement en détention préventive, Un
fait divers instrumentalisé par l'eJo..1:rême
droite pour lllO hiliser des milliers de
néonazis, de hooligans et de militants
du mouvement xénophobe Pegida. Le
parti d'extrême droite MD (Alternative
pour 1:Allemagne) a monté un «stand
d'information" juste après l'alIDonce
du meurtre.
«En moin.ç de deux heures. {'e<l'tréme

droite a mobilisé de.• centni nes de per-
Si1l11/eSSllr les rÉsefllLT'-De toute mo l'ur-

«NOll"fJ avons vu
des chasse"fil

collective.~, 1l01l.~
llvon.fJ Vlt

de [a lutine ([fins
la rue, et cela Il'a. , .
rzen a 'lHJlr a'"vel'
U1l Etat (le droit»
ANGélA ME~KU

rière politique, je n'ai jamais Vll /ln tel

déchaÎnement de violence ovee de.~
cha8se,~à l'homme dam' lc.yrues et des
suluts hitlériens. Lu police était com-
plètement débordée, Les L'iel/,r'qui ont
CO/lIlUle Ila;ri,.mem'ont assuré qu'il,.
a{'aient {'U la même chose... en 193.1 »,
raconte Klaus Bartl, porte-parole de la
gauche radicale (Die Linke), membre
de la coalition au pouvoir à Chemnitz
et qui était présent parmi les contre-
manifestants.
Les responsables de l'association

d'aide aux réfugiés Siichsischer Flücht-
lingsrat sont consternés. «NOl(,Çavons
téléphoné aux rifugiés pour leur dire de
rester che:::CU,l'''. raconte Sebastian
Lupke, le responsable.

Des réseallX bien implantés
La menace néonazie existe depuis

des années en Sa;;e, où le parti d'ex-
trême droite AfD est arrivé en tête des
élections fédérales de 2017 avec 29 %
des voix, devant les conservateurs de la
CDU d'Angela Merkel.« Bien que notre

ville soit gou'vemée à gauche, les réseaux
d'e.rtrême droite se sont implantés et
Btnu:tUri. progressÎt'cnunt », déplore
Klaus BartI.
Sebastian Lupke a le sentiment que la

société civile abdique lentement devant
l'extrême droite. «Nos positions se sont
cOIl.çidémblement affaiblies. .Je dois
faire attention à ce queje di.s en public.
Nous sommes ueC"usésde soutenir des
criminels! », regrette.t-il. "ArC/nt, les
gens qui aident lcs rifilgié.sauraient été

décorés, A!!iol/rd'hui ils doir'ent se ca-
"her », lâche Klaus Bartl.
A Chemnitz, les habitants n'ont plus

peur de s'exprimer contre les réfugiés.
"Ce sont des tmÎtre.s qui ont abandonné
leu/' famille dans les zones de guerre
pOUl' venir ici mi ils 1Iefont n'en.
Presque toutes les personnes âgées qui
montent cfans mon ta.d - au moins
90 % - me le disent: les politiques ne
nous éf:outellt plu .•", peste un vieIL;;
Saxon, oubliant que des Allemands de
l'Est avaient elL;;aussi abandonné leur
famille pour fuir le communisme. «Ce
n'était pa.spareil, Cëtait plu.sdifficile de
ficir lepa,Fls», se justifie-t-il.

«Dlffh:lle de mobiliser »
"La Saxe est i111mwrùéecontre l'e.x-

trême droite », prétendait Kurt Bieden-

kopf, ]1' Premier rninistre·président
conservateur de Sa;;e après la réunifica-
tion, L'AfDest aujourd'hui la demàème
force politique de la région et la pre-
mière force d'opposition au Bundestag
depuis 2017... alors que la situation éco-
nomique n'ajamais été aussi bonne. «Je
ne comprrnds pas pourquoi les gen,sont
pcur", se demande Claudia, une em·
ployée de l'association d'aide aIL'(réfu-
giés,
L'extrême droite a tétaniEé la " majo-

rité silencieuse" qui n'ose plus se mon-
trer. Aucune contre-manifestation n'~i
prévue â. Chemnitz pour défendre les
valeurs démocratiques face à la montée
de l'extrême droite. « Il e.~tdiffit-ile dl'
mobiliser. Nous étioll$1.200 contre-ma-
nifestants. Avant, on pouvait compter
sur 5.000 personnes! », constate Klaus
Bartl.
Pour Karim, l'avenir de sa boutique

parait bien compromis. Il veut quitter
Chemnitz, un domicile qui lui a été im-
posé par les autorités. Mais il n'a même
pas les moyens de déménager. «.Je vais
detlair colltin ua à vivre avec la peur",
confie-t-il. Dimanche prochain, lors
d'une nouvelle manifestation de l'ex-
trême droite, il baissera ]e rideau de fer
de sa boutique. Pour se protéger. _
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